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VOIR LES DÉPÊCHES AU 

LA GUERRE 
oi srrc 
Les événements de Russie. 

Situation inquiétante, non 
alarmante. Le concours 
yankee compenserait et au 
delà une défection... impro-
bable. Que les pessimistes 
se contentent donc de ver-
ser des pleurs en silence 
et qu'ils cessent leurs pré-
dictions injustifiées. — La 

• chasse aux pirates donne 
de bons résultats. — Le ra-
vitaillement de l'Allema-
gne par les Neutres. — Sur 
les fronts. 
Les événements de Russie causent, 

chez nous, une incontestable inquié-
tude. Les pessimistes ont beau jeu 
pour mettre au noir l'âme de leurs 
voisins !... 

Il ne- faudrait pas cependant exa-
gérer outre mesure le danger orien-
tal. 

Ce danger, nous ne le nions pas, 
mais nous pensons qu'il n'est pas 
définitif et que la partie n'est pas 
totalement compromise chez nos al-
liés. 

« Le point noir à l'horizon est la 
Russie, mais Forage sera dissipé », 
a déclaré le ministre de la guerre 
français à un rédacteur du Daily Ex-
press. M. Painlevé connaît trop la 
valeur des mots et l'importance qui 
s'attache aux paroles prononcées par 
un membre du gouvernement, pour 
donner une opinion aussi rassuran-
te, s'il n'avait pas des raisons qui 
lui permettent die, croire à une so-

• lution heureuse. 
« Il est fatal, a-t-il dit, qu'une ré-

volution, éclatant dans un pays aus-
si peu icentralisé que la Russie, et 
où le désordre régnait, commence 
par une période de tâtonnements et 
de perturbations, mais .cette période 
prendra fin ; il faut que nous res-
tions calmes et patients. J'ai con-
fiance que la démocratie russe, après 
d'inévitables erreurs, s'engagera ré-
solument dans les chemins de la li-i 
berté et apportera contre l'impéria-
lisme germanique le concours de 
toutes ses forces auxquelles l'esprit 
de liberté donnera un incomparable 
élan. Mais dans l'intervalle, il faut 
que nous restions forts, calmes et 
patients. » 

Les nouvelles de Petrograd légiti-
ment l'espoir formulé par notre mi-
nistre. Le comité des ouvriers et sol-
dats pose( certes., des conditions ex-
cessives, mais il exclut la possibilité 
d'une paix séparée. C'est un point 
capital, le seul que nous voulions 
retenir pour le mom*nt, car si cet 
engagement est respecté, c'est, à 
coup sûr, la reprise de l'offensive 
russe dans un avenir prochain. 

Pas de paix séparée, cela ne peut 
signifier que continuation de la lut-
te, dans des conditions déterminées 
en plein accord avec l'Entente. 

Tout autre solution serait inad-
missible de la part de la nation sla-
ve. Il ne faut pas oublier, en effet 
que les Alliés ont tiré l'épée non pai; 
esprit de conquête, mais unique-
ment pour défendre l'indépendance 
de H Serbie, garantie par le Tsar,... 
polir défendre, par suite, Yhonneur 
de la Russie. 

Il serait extraordinaire, dans ces 
conditions, ,que la cause de l'Enten-
te fût trahie par les premiers inté 
ressés. 

« Les socialistes de Petrograd, 
écrit Te Temps., ne peuvent avoir la 
prétention d'enseigner la liberté à 
ceux qui l'ont apportée au monde 
Leur devoir le plus immédiat envers 
la révolution, envers les Alliés et la 
civilisation, c'est de ne pas compro 
mettre par leurs discussions et leurs 

querelles intérieures une guerre où 
a communauté d'un effort illimité 

est la condition essentielle de la vic-
toire, seule garantie efficace de la li-
berté. » 

Donc, si l'inquiétude est légitime 
en ce qui concerne la question du 
théâtre oriental, le pessimisme aigu 
n'est pas justifié. 

Mais, afin de rassurer les trem-
bleurs qui ne raisonnent pas, met-
tons les choses au pire. Admettons 
que les troubles intérieurs chez les 
Russes, s'aggravent au point d'em-
pêcher toute aotion sérieuse des ar-
mées moscovites. Serait-ce une rai-
son pour douter de la victoire ? 

Tous les chefs militaires, dous 
ceux qui peuvent porter un juge-
ment sain sur les opérations en 
cours, ont affirmé que les empires de 
proie devaient être 'vaincus pajr 
Entente. 
Cette opinion était nettement for-

mulée avant la décision américaine. 
Or, peut-on supposer que l'Améri-

que;, dont la volonté ne le cède en 
ien à celle de l'Angleterre, ne eon^ 

tre-balançerait pas^ par son inter-
vention, la défection traîtresse de la 
Russie ? 

Certes, l'éloignement des Etats-
Unis serait un amoindrissement du 
concours, mais les Yankees ne con-
naissent pas d'obstacles. Déjà, de 
concert avec les Alliés, ils font aux 
pirates une chasse qui commence à 
porter ses fruits, puisque — on le 
verra plus loin — la proportion des 
navires coulés diminue. On peut 
donc compter sur une sécurité plus 
grande de la mer, au fur et à mesu-
re que les mois s'écouleront. 
Avec une sécurité relative de l'Océan, 

qu'est-ce que l'éloignement de nos 
nouveaux alliés, qui ont en chantier;, 
à l'heure actuelle, 3.000 grands na-
vires pour le transport des soldats, 
des canons, des munitions et des 
denrées, ?... 

Les Américains mettront moins 
de temps pour venir de New-York 
sur le front occidental que les sol-
dats Russes de l'Oural pour gagner 
leur ligne ! 

La question de la distance sera 
inexistante, le jour où le danger 
sous-marin sera vaincu et cet espoir 
est permis. 

Donc, même si les Russes man-
quaient à tous leurs engagements, 
nous pouvons bien dire que les 
chances de l'Entente ne seraient pas 
diminuées puisqu'un l'acteur nou-
veau, l'Amérique, nous apporterait un 
concours puissant. Il n'est même pas 
excessif d'affirmer que ce concours 
serait nettement supérieur à celui 
des Russes,, les ressources des Etats-
Unis étant infiniment plus grandes, 
à tous égards, que celles de la na-
tion slave. 

Par conséquent, même avec la dé-
fection de la Russie, nous aurions 
encore les atouts dans notre jeu. 

Mais rien ne permet de croire à la 
défection russe. La démission reti-
rée des grands chefs militaires prou-
ve, au contraire, que les choses sont 
en voie d'amélioration. 

Résumons : 
Les Alliés étaient certains du suc-

cès avant l'intervention américaine. 
Cette certitude existerait encore 

si la Russie trahissait la cause de la 
Civilisation. 

Mais tout permet de croire, au-
jourd'hui, que c'est là une hypo-
thèse inadmissible. 

A plus forte raison le triomphe 
des démocraties sur les puissances 
autocratiques sera-t-il plus complet 
et plus rapide si la Russie fait son 
devoir. 

Où les pessimistes trouvent-ils. 
dans cette situation, la raison de se 
lamenter ? .S'ils tiennent à verser 
des larmes, qu'ils le fassent en si-
lence et qu'ils cessent d'alarmer leur 
entourage : rien ne saurait justifier 
leurs sombres prédictions ! 

*** 
La statistique relative à la derniè-

re semaine, pour le mouvement dans 

les ports alliés est pleinement ras-
surante. Elle indique une diminu-
tion très sensible de l'activité des 
sous-marins allemands. 

La totalité des attaques contre les 
navires anglais est de 45, tandis 
qu'elle avait été de 96 au cours de la 
semaine précédente. En outre, de-
puis un mois, on note une diminu-
tion constante dans le nombre d 
gros navires coulés. Ce nombre cj 
était de 40 il y a quatre semaine 
est descendu à 38, puis à 24, poul 
être seulement de 18 au cours de 
dernière semaine. 

Même constatation agréais") 
sujet des navires attaqués sans sùi 
cès : 30 0/0, en moyenne, des navi-
res attaqués, échappaient aux pira-
tes ; au cours de la dernière semaine 
la proportion s'est élevée à 40 0/0 

Ce sont là des constatations rassu-
rantes qui donnent une grosse auto-
rité à l'affirmation récente de l'ami-
rauté britannique. On se souvient 
que les Anglais déclaraient, ces 
jours derniers, que la guerre contre 
les sous-marins donne, en ce mo-
ment, des résultats bien supérieurs 
à tous ceux déjà obtenus. Cela prou-
ve que les Alliés ont amélioré leurs 
moyens d'attaque et de surveillance 
contre les pirates. Il faut espérer 
que ces améliorations sont un sim-
ple début. 

*** 
Les Neutres ont crié au scandale 

quand M. Wilson a décidé que les 
denrées américaines seraient suppri-
mées ou sagement mesurées aux na-
tions non belligérantes qui touchent 
à l'Allemagne. 

Un renseignement précis, qui 
nous arrive de Copenhague, prouve 
combien le Président américain a 
été bien inspiré. 

Voici, en effet, pour deux seuls 
articles, quelles sont les exporta-
tions danoises en Germanie,, en 1910 
et en 1913 (un an avant les hostili-
tés) : 

Petit salé (Conserves de viande 
tonnes luîmes 

1916... 19.483 14.566 
1913... 2. ion 113 

Les exportations de petit salé ont 
été NEUF fois plus fortes en 1910 
qu'en 1913 ; celles des conserves de 
viande, environ CENT TRENTE 
FOIS plus considérables. 

Ce dernier chiffre ne laisse aucun, 
doute sur le ravitaillement de nos 
ennemis par les Danois. 

Et ces derniers, qui s'enrichissent 
tandis que nos fils se font tuer pour 
la Civilisation, poussent le cynisme 
jusqu'à protester lorsque nous refu-
sons de fournir, par leur 4nterm<j 
diaire, des vivres à nos ennemis 

Ces Neutres ont vraiment une j' 
deur très relative ! 

*** 
Sur les fronts occidentaux l'achl 

se poursuit partout avec achar 
ment et dans de bonnes conditions; 

Les Anglais, tenaces, marquent de 
constants progrès. 

Dans les secteurs français, l'en-
nemi réagit avec violence, mais avec 
un égal insuccès. Ses tentatives ne 
troubleront pas notre commande-
ment dans l'action qui se prépare. 

Les Italiens poussent leur offen-
sive d'une façon heureuse en dépit 
des difficultés énormes que présen-
tent les positions autrichiennes. 

Si les Russes pouvaient se mettre 
enfin de la partie,, la situation des 
Austro-Allemands deviendrait rapi-
dement critique... 

A. C, 
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l'est de Craonne. On voit que l'action 
ne cesse de s'élargir et l'opiniâtreté 
avec laquelle Hindenburg jette ses 
réser ves en avant pour s'opposer à la 
progression de nos troupes, indique 
clairement ses inquiétudes. 

On ne parle certainement plus de 
« guerre joyeuse » dans les conseils 
de guerre, à la table où Hindenburg. 
Ludendorff, le Komprinz et Rupreclit 
de Bavière doivent certainement se 
regarder sans rire. 

(Officiel). — Sur l'ensemble du 
front belge, la nuit a été calme: Tou 
tefois, dans la région de Steenstrae-
te-Hetsas', la lutte des artilleries de 
tranchées a été assez vive de part et 
d'autre de FYser. 

Des bombardements réciproques 
ont eu lieu dans les environs de 
Dixmude, ainsi que dans le secteur 
de Driegrachten et de Steenstraete. 

J; <»> 

Sur le front Occidental 
Bullecourt est tombé tout entier 

entre les mains des Anglais. Voilà le 
fait de la journée d'hier. 

Depuis le 3 mai, l'ennemi défendait 
avec un acharnement farouche cette 
position qui est une des grosses clefs 
de la forteresse Hindenburg et tous 
les critiques militaires s'accordent à 
souligner l'importance de ce succès. 

De notre côté, nous avons avancé à 

Torpilleur allemand coulé 
dans la mer du Nord 

Un torpilleur allemand a coulé nui-
tamment au nord de l'île hollandaise 
de Schiermonnikoog. On ignore s'il a 
heurté une mine ou s'il a été torpillé. 
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Canonnières japonaises en 
Méditerranée 

Des canonnières japonaises sont 
entrées à Marseille, au bas de la Ca-
nebière, dans les eaux du vieux port. 

Ces navires alliés sont destinés à 
la chasse des sous-marins. Ils con-
voieront également les navires fran-
çais de commerce. 

Si cet essai donne des résultats sa-
tisfaisants, il sera généralisé. 

La population marseillaise a fait 
un accueil cordial aux marins japo-
nais, de même que la population de 
Queenstown a reçu avec enthousias-
me les navires américains. On attend 
les meilleurs résultats de ces coopé-
rations nouvelles. 

 ; 

Première coopération militaire 
avec la France 

Le gouvernement de Washington a 
déjà réglé la première coopération 
qu'il va prêter à l'Entente dans la 
lutte contre l'Allemagne. 50.000 hom-
mes seront immédiatement envoyés 
en France pour être employés dans 
les différents services, sans compter 
un certain nombre de compagnies 
d'artillerie pour le personnel de l'ar-
tillerie lourde à grande puissance. 

Par une instruction intensive, les 
divisions américaines apprennent les 
éléments du métier militaire avant 
d'être envoyées sur le continent. 
Quatre d'entre elles sont déjà dans 
les camps à cet effet. 

Pour mener à bien la formation 
des cadres, on prévoit l'envoi en 
France d'une commission américaine 
qui étudiera les procédés de guerre 
sur le front, ainsi que la création aux 
Etat-Unis d'écoles, de centres et de 
camps d'instruction capables de for-
mer 40.000 officiers. 

En outre, une mission française 
comprenant 35 officiers particulière-
ment désignés par leur compétence, 
serait envoyé en Amérique. 
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Le service obligatoire 
aux Etats-Unis 

On mande de Washington que les 
conférences entre le Sénatet la Cham 
bre des représentants se sont termi-
nées par un accord complet des deux 
assemblées. 

La Chambre a adopté le projet de 
loi sur le service obligatoire qui sera 
soumis au Sénat. On pense qu'il aura 
force de loi immédiatement après. 

-«H»-

Le ministère russe 
Le gouvernement et les partis dé-

mocratiques ont abouti à un accord 
au sujet de la répartition suivante 
des portefeuilles : 

Le Président du Conseil et Mi-
nistre de l'Intérieur est le prince 
Lvof. 

M. Milioukolï prend le portefeuille 
de l'Instruction publique. 

Le nouveau Cabinet conrprend dix 
membres du ministère précédent, 
dont six conservent leur ancien por-
tefeuille. Il comprend six socialis-
tes dont M. Kerensky, qui appar-
tient à l'ancien Cabinet ; deux socia-
listes se chargent de ministères qui 
existaient déjà ; trois autres reçoi-
vent des portefeuilles qui viennent 
d'être créés. 

ci le Comité du Conseil des délégué^ 
ouvriers et soldats, les généraux 
commandant d'armées ont quitté 
Petrograd regagnant le front. 
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Les généraux rappellent 
la nécessité de vaincre 

Les généraux Alexeieff, Dragomi-
roff, Gourko et Broussiloff sont arri-
vés à Pétrograd pour discuter la si-
tuation militaire. 

La démission des deux premiers 
n'a pas été acceptée par le gouverne-
ment provisoire. 

Les commandants des armées ont 
fait un exposé de la situation dans 
l'armée. Ils ont déclaré que la consti-
tution d'iin ministère de coalition 
était indispensable, car elle contri-
buera, par une action énergique, au 
rétablissement de la discipline et de 
l'esprit de combativité dans l'armée. 
Ils ont fait remarquer également que 
la nomination de M. Kerensky au 
portefeuille de la guerre sera accueil-
lie par l'armée très favorablement, 
et provoquera un grand enthousias-
me. M. Kerensky jouissant d'une 
grande popularité parmi les soldais. 

 <a> 

Sor le front Italien 
Communiqué officiel 

Au cours de la journée d'hier, nos 
troupes se sont occupées à renforcer 
les importantes positions conquises 
à l'est de l'Isonzo et à arranger les 
communications. L'œuvre active a 
été contrariée par de nouvelles et 
violente contre-attaques de l'adver-
saire, qui ont échoué toutes contre la 
résistance invincible de la brave 
armée de Gorizia. 

Déjà, pendant la nuit du 16 au 17 
mai, à la faveur des ténèbres, l'enne-
mi avait tenté vainement des atta-
ques desurprise contre nos positions 
de la tête de pont de Bodres, du 
Vodice (cote 592) et de Grazina. 

Dans la matinée suivante, l'adver-
saire ayant porté de fortes réserves 
en ligne, renouvela partout ses 
efforts, qui prirent le caractère d'une 
violence particulière dans la zone de 
Vodice et au sud de Grazina. Fou-
droyées par le tir précis de notre 
artillerie,les massesennemies furent 
contre-attaquées et dispersées par 
notre infanterie, qui entoura en plu-
sieurs points les assaillants et les 
obligea à se rendre. 

Le nombre des prisonniersjusqu'ici 
constatés, depuis le 14 mai jusqu'à 
hier, s'élève à6.432,dont!43 officiers. 

Il n'a pas été possible de compter 
le butin de guerre capturé. 

 >»< 
Combats locaux 

autour de Monasîir 
(Officiel). — Engagements locaux 

dans la région de Monastir et dans 
la boucle de la Cerna. 

Activité moyenne de l'artillerie' 
sur l'ensemble du front. 
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Sur le front de Macédoine 
(Officiel). — Sur le front de la 

Struma, l'ennemi a déci anche con-
tre Kjupri deux fortes contre-atta-
ques qui ont été repoussées avec de 
lourdes pertes. Nous avons fait 96 
prisonniers au cours de ces opéra-
tions. 

->a<-

généraux 
le front 

Après une conférence avec le gou-
vernement, le Comité de la Douma 

Séance du 18 mai 1917 
PRÉSIDENCE OE M. A. DUBOST 

Le Sénat discute l'interpellation 
de M. Quesnel au sujet de l'organi-
sation de la main-d'œuvre. 

M. Quesnel préconise qu'on ne 
demande à la main-d'œuvre françai-
se que des spécialistes et qu'on éle-
vé la main-d'œuvre prisonnière. 

Il demande que le renvoi de la 
classe 1890 soit réalisé à une date 
précise.: 

M. Fernand David répond que la 
main-d'œuvre agricole est plus, abon-
dante actuellement qu'il y a quel-
ques mois. Il reconnaît néanmoins 
qu'il y a des efforts à faire en vue 
de la coordination de divers services 
ministériels au point dje vue du ren-
dement agricole. 

M. Quesnel dépose un ordre du 
jour tendant à ce que la main-
d'œuvre disponible soit attribuée à 
l'agriculture. 

Cet ordre du jour est voté. 

PLUS DE GASPILLAGE 
Pour éviter les rationnements, 

pour faire baisser les prix, pour 
rendre à la vie nationale son équi-
libre, pour mettre fin à toutes cri-
ses, pour atténuer les épreuves et les 
misères du peuple, pour tenir et 
pour vaincre, il faut produire, tel 
est le cri que fait entendre M. Ch, 
Humbert, dans le Journal. 

Et certes, chacun lui donne rai-
son. Mais on approuve encore da-
vantage celui qui crie : « Qu'on ne 
gaspille rien, alors que les popula-
tions commencent à être rationnées, 
privées de bien de matières de pre-
mière nécessité. » 

Contre le gaspillage, les mesures 
les plus draconiennes devraient être 
prises. Et nul ne blâmerait le légis-
lateur s'il venait à sévir avec ri-
gueur contre les prodigues qui, sous 
le prétexte que c'est l'Etat qui paie, 
font perdre pour le plaisir de les 
faire perdre, des quantités énormes 
de matières de toutes sortes : den-
rées, essence, charbon* etc., etc.. 

Ainsi, le ministre du ravitaille-
ment vient d'adresser une circu-
laire qui réglemente la consomma-
tion de l'essence dans l'armée. 

Il paraît qu'on avait contracté, 
dans les services automobiles mili-
taires, la regrettable habitude de 
gaspiller l'essence sans aucun mé-
nagement. Des abus avaient été si-
gnalés un peu partout. Ce n'était 
pas seulement les moteurs qui 
étaient nettoyés à l'essence, c'était 
quelquefois tout l'extérieur de la 
voiture. 

Et pendant ce temps>, les popula-
tions, au cours des longs mois d'hi-
ver, ne pouvaient pas s'éclairer, et 
les industriels se voyaient contraints 
de fermer leurs usines faute d'es-
sence ! 

Celte crise coïncidait d'autre part 
avec le manque de transport : mais 
les transports ne manquaient pas 
pour alimenter les dépôts où sévis-
sait le gaspillage. 

Il en est de même pour le char-
bon. A l'heure actuelle, il faut être 
charbonnier pour s'en procurer. On 
n'en livre plus aux particuliers. 

EL cependant une statistique of-
ficielle donnent les chiffres suivants : 

La production des mines a été : 
en décembre 1916, de 1.800.000 ton-
nes ; celle de janvier 1917, de 
2.100.000 tonnes ; celle de février, 
de 1.900.000 tonnes ; celle de mars, 
de 2.367.000 tonnes ; celle d'avril 
de 2.250.000 tonnes. 

D'autre part, on annonce que sur, 
la proposition du minislre des tra-
vaux publics, en raison de l'urgence 
d'augmenter la production nationale 
du charbon, le Conseil des ministres 
a décidé la mise en sursis, par 
tranches successives, des mineurs 
mobilisés des classes 1907, 1908, 
1909. 

Voilà de bonnes mesures qui sont 
propres à rassurer les populations. 
Mais encore une fois, pas de gaspil-
lage. Il y a un tas de travaux qu'on 
pourrait bien... ajourner, car ils 
exigent une consommation d'essen-
ce ou de charbon considérable. 

Tenez, les Boulevards de Cahors 
vont être « rechargés », c'est-à-dire 
qu'on va les recouvrir d'une nouvel-
le couche imposante de pierres. 

Pour que l'empierrement soit ra-
pidement exécuté, il faudra bien 
passer le rouleau à vapeur. Or le 
rouleau consomme beaucoup de 
charbon: Et il n'y en a pas à 
Cahors, disait-on. Erreur, il y en a 
depuis hier. 

Un train routier composé d'une 
machine et de deux wagons est ar-
rivé à Cahors, venant d'Albi où les 
deux wagons avaient été chargés de 
10 tonnes de charbon. Ce train a 
mis 3 jours pour venir : il mettra 
3 jours pour rentrer vide à Albi et 
11 aura consommé 2 tonnes de char-
bon. 

Les autres tonnes serviront pour 
le rouleau compresseur. 

Représentez-vous combien de fa-
milles auraient été heureuses si ces 
10 tonnes avaient été réparties en 
ville ! 

Vraiment quel est le Cadurcien 
qui aurait l'audace d'affirmer que 
son Boulevard est en un si mauvais 



état qu'un rechargement était ur-
gent ? 

Mais alors, une idée ! Puisqu'il y 
a la crise de transport par voie fer-
rée, que la batellerie ne fonctionne 
pas encore, pourquoi le train rou-
tier et ses wagons qui ont porté le 
charbon ne seraient-ils pas utilisés 
pour nous apporter ce qui nous 
manque ? 

N'est-ce pas que voilà tout trouvé 
un moyen de transport pratique et 
relativement rapide ?... 
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Propos d'un Cadurcien 
La Charrette de la Ville 

(Fin.) 
Peyrillo et Sébalou étaient concurrents, 

et la fraternité pointilleuse du Tien el du 
Mien les jetait aux pires inimitiés récipro-
ques. Chacune de leurs rencontres, au 
voisinage de la guimbarde chargée de tou-
tes les impuretés de Cahors, était un duel 
verbal, ni plus ni moins long, ni plus ni 
moins enflammé que les combats oratoi-
res d'Achille et d'Agamemnon. L'Acadé-
mie en corps eût perdu son latin à vouloir 
suivre le boueux torrent patois de leurs 
apostrophes, anathèmes, défis, projetés 
sans arrêt de leurs lèvres de Saints-
Jeans Bouche-d'Or de langue verte. 

C'était précisément jour de clôture. 
Carnaval allait finir lé soir dans l'igno-
minie des exhibitions malséantes. Séba-
lou était radieux et volubile. Il décrivait 
complaisamment à Tjonillou, entre deux 
pelletées de détritus, le costume qu'il 
avait imaginé pour sa plus grande gloire 
et pour la plus grande joie de son public 
connaisseur. Il n'est 'point, hélas ! de 
bonheur sans mélange ! Au loin, un chant 
provocateur se fait entendre. Sébalou blê-
mit, grince, mâchonne. C'est Peyrillo 
et sa fanfare : 

Cal prépora lo pillo 
Bel chifouniè Peyrillo ! 

Le voilà qui débouche de la rue Brive et 
prend résolument le quai. Il s'avance 
vers la voiture-dépotoir, claironnant de 
plus fort. Il a vu ! Il a vu un copieux 
monticule, ramassis de mirage, Chanaam 
de cueillettes rares. Il pique droit sur le 
butin. Il y avait là des os de gigot de 
poids, des feuilles et trognons de choux, 
des étoffes, oui des étoffes en rupture de 
garde-robes expurgées, des peaux de la-
pin, du papier, des chiffons, une petite 
fortune. Et il n'y avait qu'à se baisser 
pour remplir le'sac. Peyrillo se baisse. 
Sébalou se dresse; 11 ne dit mot. Son 
balai parle pour lui. Il le porte à la 
hauteur du menton de Peyrillo. Peyrillo, 
né malin, fait la bête, passe outre à la 
muette consigne du balai, et veut piller 
le tas. 

Sébalou, peu partageux, a l'expropria-
tion enhorreur, en général, et, en particu-
lier, l'expropriation qui l'exproprie lui mê-
me. Il ne veutpas être exproprié. Il ne le se-
ra pas. Courageux, il lâche son balai, cette 
arme des femmes. Et il se met en posture 
de boxeur. Les choses allèrent loin, très 
loin. Les discours furent interminables. 
« Foutut ogohit, piaillait Sébalou, toisant 
de bas ce grand échalas de Peyrillo, fou-
tut agonit, jo bouldriosh tout pér tûsh 1 
Èbé tè, loquo quiquon, shès pash un 
couard ! Qquo yéou que mé cargui dé lé 
chira lou mourré ! Bougré dé grouman ! 
gniaj pas prou orné loutjés lu rojeuns dé 
brêjœns qué lé donou pér ormoino!— 
Pér ormoino f réplique Peyrillo, lésé dans 
sa dignité commerciale, per ormoino ! 
Torno jou dirê ! Tè, ogatcho, né porli pér 
trento Iré shos oqui dédin ! Et il entr'ou-
vre son sac, vrai capharnaiim de tessons 
de bouteilles, de morceaux de calèl, de 
toile, de calicot, de drap, de souliers 
béants, de clysopompes usagés. — Té diji 
que jo l'oou dounat ! Trénto Iré shos ! Dio, 
Tjonillou, jo créjés, tûsh, qu'oquél potoril 
o tjoma'i otjut Irénlo Iré shos din sho po-
tcho ! — Ah .' shu shan loti shoou, olèro .' 
N'a'i ma'i qué tush, entendésh ! Aï mai dé 
shooujés qué tu dé péou. Shu ritché, hè ? 

La boutade n'est pas du goût de Sébalou. 
Il riposte crûment, trop pour avoir les 
honneurs de la reproduction textuelle. Il 
entasse des Pétions d'invectives sur des 
Ossa.d'injures. Enfin, se ramassant pour 
le suprême outrage, il décoche en plein vi-
sage, à Peyrillo le coup du finish: 

« È oprèj tout, boj qué jou lédigui ? Bâ-
tés pash uno quilopèl dé rat ! » 

Peyrillo, knock-oul, cette fois, quitte le 
ring et laisse Sébalou maître du Césame 
ordurier. 

Tout triomphe appelle sa réjouissance. 
Sébalou sera donc le triomphateur super-
be et généreux. C'est au Malassis,de la rue 
Fénelon, qu'on boira lomèlcho delà victoire. 
Tjonillou et Sébalou y arrivent àOheures. 
Ils y étaient encore à dix. Et Bismarck, et 
la charrette de la ville, où étaient-ils, pen-
dan t ce temps ? où ils étaient ? Devant la 
porte du Malassis, Bismarck, l'oreille mor-
ne, et la tête baissée,, creusant pour la 
millième fois le problème de l'alcoolisme 
humain. Et Bismarck, qui était aussi bon 
calculateur que ses congénères d'Eber-
feld, supputait en son âme et conscience 
le nombre de litres qui passent par les go-
siers intempérants. Et comme il était ob-
servateur par surcroît, il avait remarqué 
qu'il fut un temps où il pouvait indiquer 
l'heure aux passants aussi bien que le ca-
dran solaire du lycée. « A 6 heures, 
dit-il, station au seuil de la Tonton 
de la place de la Citadelle ; à 7, escale de-
vant les Deux-Sœurs, de la rue des Auber-
ges ; à 8 h. 1/2, pause en face du La.pin-Sau-
vage, à St-Georges ; à 10 heures, médita-
tion prolongée à la porte du Boil-Sans-Soif 
du Port-Bullier ; à il heures, départ 
pour l'Allée des Soupirs où je vais déposer 
mes matières ; à 11 h.3/4, arrèt-buffet au bou-
chon de l'avenue de la gare. Midi enfin, 
et c'est mon tour de prendre quelque cho-
se. Je rentre en mon hôtel, en mon Hôtel-
de-Ville. En vérité, ne suis-jepas une hor-
loge ambulante, plus ponctiielleque l'hor-
loge sédentaire delà Mairie? » 

Ainsi monologuait Bismarck au temps 
jadis, infaillible à stopper, automatique-
ment, tous les jours à pareille heure, (lo-
vant chacun des établissements où l'ha-
bitude lui avait fait une loi de station-
ner et de penser sur les capacités 
digestives de l'homme, son conquérant, 
roi de la Création. 
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fut secrétaire d'un député de Paris dans 
le Xllle arri. Il était diplômé des langues 
d'Orient. 

Sa valeureuse conduite au e lui avait 
valu après une première citation, _une 
deuxième oi't son courage était donné en 
exemple, malgré ses blessures, courage 
récompensé par l'étoile de braves. 

Dans une lettre qu'il écrivait du front le 
brave officier nous disait : « Peut-être y 
laisserons-nous tous notre vie, mais son-
ger à la paix avant d'avoir détruit le prus-
sianisme ce serait criminel ». 

Aujourd'hui ses paupières sont closes ; 
une 'chlamyde d'or tissée par la France 
enveloppe l'ombre de ce martyr, couché là-
bas dans un sillon de gloire. Mais que 
dire à la famille de cette victime de la race 
barbare ? Que dire devant tant de douleur 
à sa mère, Mme veuve Charlat ? Les mots 
sont impuissants. Devant ses larmes sain-
tes et le voile qui les dérobe, il n'est qu'un 
hommage, avec celui de notre admiration : 
le silence. 

B. PONS. 
A 

- Nous apprenons avec peine, la mopt de 
notre aimable compatriote, M. Guérin 
Amédée, de Castelfranc, tué dans les_ der-
niers combats en Champagne. Le défunt 
était employé de Banque, il laisse une 
veuve et 3 petits enfants. 

Sincères condoléances. 
V 

Nous avons leregret d'apprendre lamort 
glorieuse de notre compatriote, le sergent 
Paul Tulet, fils de M. Antoine Tulet de 
Cabessut et neveu de M. Louis Tulet, jar-
dinier de l'école normale. 

Le sergent Paul Tuletavait été blessé à 
la bataille de la Marne. Reparti au front 
après guérison, il avait été cité à l'ordre 
du jour et décoré de la croix de guerre 
pour sa belle conduite à la bataille de la 
Somme. ' 

Iîa été frappé d'une balle de mitrailleu-
se, dès le début de l'offensive de l'Aisne, 
au moment où payant d'exemple, il s'élan-
çait à la tête d'une patrouille pour une 
mission périlleuse. 

Nos bien sincères condoléances à sa 
famille si durement éprouvée. 

Nos normaliens au feu 
Un nouveau nom vient de s'inscrire sur 

la liste déjà si longue, des élèves-maîtres 
glorieusement tombés au champ d'hon-
neur, celui de Marcel Sénac, sergent-four-
rier, frappé par une balle de mitrailleuse, 
dès le début de la dernière offensive, au 
moment où il bondissait hors de la tran-
chée. 

Marcel Sénac était le deuxième fils de 
l'instituteur de Reilhac. Son frère aîné, le 
lieutenant Octave Sénac, ancien norma-
lien comme lui, était tombé à Verdun l'an-
née dernière au moment où il venait de re-
pérer une batterie ennemie. Le troisième 
111s, Sylvain, de la classe 1918, vient de 
quitter l'école normale pour le régiment. 

Profondément émus par l'immensité du 
sacrifice qui accable cette admirable fa-
mille, nous nous inclinons devant les 
morts glorieuses îles deux aînés et nous 
exprimons à M. l'instituteur de Reilhac, 
ainsi qu'à tous les siens, notre bien sin-
cère et respectueuse sympathie. 

Disparu 
Un avis officiel a fait connaître à M. 

Caries, le sympathique receveur buraliste 
de Cahors, que son fils, officier aviateur, 
était porté comme disparu. 

Le lieutenant Caries était parti en recon-
naissance sur hydravion, il y a quel-
ques jours. Depuis, il n'est pas rentré au 
camp d'aviation. 

Néanmoins, rien ne fait supposer que le 
vaillant officier soit mort : l'avis officiel 
fait, au contraire, espérer qu'il a pu tom-
ber dans les lignes ennemies et qu'il est 
prisonnier. 

En formulant de tout cœur cet espoir, 
nous adressons à M. Caries et à sa fa-
mille, l'expression de nos vives sympa-
thies. 

Evacué 
Nous apprenons que M. Chéry, inter-

prète aux armées, vient d'être évacué sur 
l'hôpital de Châlons pour se reposer des 
rudes fatigues qu'il a supportées si vail-
lamment depuis le début des hostilités. 

Nous nous joignons aux nombreux 
amis qu'il compte à Cahors pour adresser 
avec nosîsympathies nos vœux de prompt 
rétablissement à l'excellent Interprète 
dont les intéressantes chroniques sont 
si appréciées par les lecteurs du Journal 
du Loi. 

Compatriote 
Par décret du 15 mai 1917, notre compa-

triote M. Tourriol Baptiste-Eugène-Marc, 
adjudant-chef d'adminstration du génie à 
Taourirt (Maroc), est nommé officier d'ad-
ministration de 3e classe et maintenu au 
Maroc. 

Nos félicitations au nouveau promu qui 
est le fils du sympathique conseiller muni-
cipal de Cahors et le frère du dévoué chef 
du bureau du ravitaillement de la Préfec-
ture. 

Intendance 
M. Goudal, sous-intendant de i'e classe 

est promu au grade d'intendant militaire. 
M. Goudalfutpendantplusieurs années, 

sous-intendant à Cahors où il compte tou-
jours de nombreux amis. 

Nous lui adressons nos félicitations. 

Mairie de Cahors 
Le Maire de la ville de Cahors, se con-

formant aux prescriptions de l'article 2 de 
l'arrêté préfectoral du 3 mai 1917, a l'hon-
neur d'inviter les habitants à se présenter 
à partir de lundi prochain 21 mai, au mer-
credi 23 du même mois, dans les bureaux 
de la Mairie, pour retirer l'autorisation 
réglementaire pour la délivrance du pain. 

Cahors. le 18 mai 1917. 
Le Maire de Cahors. 

Signé : CARLIN, adjoint. 

Lycée Gambetta 
Le Proviseur du Ivcée Gambetta prie res-

pectueusement les familles des anciens 
élèves tues ou blessés à l'ennemi, de vou-
loir lui envoyer le plus tôt possible les 
renseignements nécessaires pour lui per-
mettre de porter sur le palmarès de 1917 
le nom de leurs glorieux enfants. LEïïî 

Recette buraliste 
M. Fallières Joachim. mutilé de la guer-

re, est nommé receveur-buraliste à Fravs-
sinet-le-Gourdonnais en remplacement'de 
M. Lalo, décédé. 

Fête de Jeanne d'Arc 
Nous recevons la communication sui-

vante avec prière d'insérer : 
Dimanche 20 mai, la fête de Jeanne 

d Arc sera célébrée solennellement à la 
Cathédrale de Cahors. 

A 3 heures du soir, Panégyrique de la 
Bienheureuse, chants de circonstance et 
quête faite par des dames infirmières, au 
profit des blessés soignés dans les hôpi-
taux militaires de la ville. ' 

Société d'Agriculture du Lot 
L'assemblée générale de la Société d'A-

griculture du Lot aura lieu cette année le 
samedi 26mai (veille de la Pentecôte) à 13 h. 
30 a son siège social, 14, rue du Lycée à 
Cahors. 

Ordre du jour: 
1; Lecture des procès-verbaux et présen-

tations de nouveaux membres. 
2° Ratification des délibérés du Conseil 

d'administration. 
3° Exnosé de la situation actuelle de la 

Société — son rôle, son but et son devoir, 
4» Correspondance et questions diver-

ses. 

Morts au champ d'honneur 
Nous apprenons avec le plus vif regret 

la mort au champ d'honneur (tué le 17 
avril au combat de Moronvilliers), de 
notre aimable compatriote, M. Charlat 
Eugène-Louis-Neslor, capitaine adjudant-
major au o régiment d'infanterie, cheva-
lier de la Légion d'honneur et décoré de 
plusieurs décorations étangères, né en 
1875 à Bretenoux-Biars, fils de feu M. 
Charlat Amédée, ancien maire de Brete-
noux. 

Avant les hostilités, M. Charlat avait 
occupé les fonctions de Vice-Consul d'Al-
lemagne, de Russie, du Brésil. Pendant 
ses brillantes études qu'il fit à Paris, il 

Bon pour les réfugiés 
Notre compatriote Mme Armand Delprat 

vient d'adresser à M. le Directeur de l'é-
cole normale, au nom de Mme la Prési-
dente du comité de la croix-rouge d'Ale-
xandrie d'Egypte, une somme de 500 fr. 
destinée aux réfugiés des régions enva-
hies. 

Celte somme a été immédiatement em-
ployée à l'acquisition de divers vêtements 
et principalement des chaussures pour 
les familles de réfugiés qui ont été signa-
lées comme les plus dignes d'intérêt. 

Nous adressons à Mme Armand Del-
prat, ainsi qu'aux dames françaises 
d'Egypte l'expression de notre sincère re-
connaissance pour leur beau geste de so-
lidarité. 

Fermeture îles Boucheries 
deux jours par semaine 

A partir de Dimanche, 20 mai, sera 
mis en application le décret du 14 
avril qui ordonne la fermeture, deux 
jours par semaine, des boucheries, 
triperies, charcuteries et des rayons 
de magasins où il est vendu des 
viandes et des conserves de viandes. 

Est interdite, pendant ces deux 
jours, la vente ou la mise en vente de 
la viande fraîche, congelée, salée ou 
en conserves. 

Les deux jours sans viande sont 
les Lundi et Mardi de chaque semai-
ne 

Cour d'assises du Lot 
La session de la cour d'assises du 

Lot s'ouvrira le 11 juin, sous la prési-
dence de M. André, conseiller à la 
Cour d'appel d'Agen. 

Liste des jurés 
Voici la liste des jurés qui siége-

ront au cours de cette session: 
Trassy, notaire à Bretenoux. 
Bessières, propriétaire à Saint-Félix. 
Uu jol, maire à Saint-Cernin. 
Couderc, propriétaire à Cénevières. 
Boissy, propriétaire à Loupiac. 
Dardennes, pharmacien à Gourdon. 
Rigal, propriétaire à Issendolus. 
Lagarrigue, propriétaire à Si-Maurice. 
Faune, maire à Bétaille. 
Combarel, receveur-bur. àMarminiac. 
Craygues, limonadier à St-Céré. 
Delbosc, cultivateur à Castelnau. 
Loussert, commis-greffier à Puy-l'Evêque. 
Desfieux, propriétaire à Lunan. 
Guignes, cultivateur à Montcuq. 
Rulhes, agriculteur à Tour-de-Faure. 
Goudou, huissier à St-Céré. 
Lompech, maître d'hôtel à Lauzôs. 
Sudnc, adjoint au maire à Freyssinhes. 
Vilhès, greffier à Gramat. 
DK Delbreil, à Puy-l'Evêque. 
Puéchal, négociant en vins à Figeac. 
Pomaréde, huissier à St-Germain. 
Lugan, propriétaire à Figeac. 
Manié, propriétaire à Espédaillac. 
Fournié, propriétaire à Labastide-du-Vert. 
Escrouzailles, propriétaire à Bach. 
André, propriétaire à Albiac. 
Maury, instituteur en retraite à Payrac. 
Dupuy, rentier à Souillac. 
Laubard, propriétaire à Cajarc. 
Constans, propriétaire à Al'bas. 
Salamagne, maire de Vayrac. 
Filhol, maire de Cassagnes. 
Tulle, négociant à Castelnau. 
Destruel, propriétaire à Camboulit. 

S upplémenlaires 
Bouyssou, retraité à Cahors. 
Bastid, brigadier facteur, à Cahors. 
Conduché, minotier à Cahors. 
Lacroulz, cond. des P. et C. à Cahors. 

Les exemptés et réformés 
Le sous-secrétaire d'Etai du service 

de santé militaire vient d'édicter des 
prescriptions concernant la visite 
d'incorporation à laquelle vont être 
soumis,à l'arrivée dans leurs dépôts, 
les hommes exemptés et réformés 
qui ont été récupérés par application 
de la loi du 20 février 1917. 

Cette instruction porte, notam-
ment, que l'expertise médicale devra 
être particulièrement approfondie. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 12 au 19 mai 1917 

Naissances 
Maunet Paule-France, à la Maternité. 
Aussel Gabrielle-Marie, à la Maternité. 
Roques Yvonne-Marie, à la Maternité. 
Lafont Lucienne-Marie, rue des Boule-

vards, 6. 
Publications de Mariage 

Delfau Henri, soldat au 7« d'infanterie et 
Delpech Noëlie-Gabrielle. institutrice à 
Sabadel (Lot). 

Mariages 

Delrieu Bernard, mobilisé et Barry Juliet 
te, s. p. J 

Lacombe Eugène, charpentier et Fourès 
Anne, boulangère. 

De Backer Isidore, manœuvre et Orband 
Jeannette. 

Dicèa 
David Pierre-Jules, fumiste, 48 ans, Hos 

pice. 
Alix Pierre, cordier, 72 ans. rue Ste-Bar-

be, 9. 
Maury Baptiste, cultivateur, 55 ans, 

Jiospice. 
"sser Lucien-Antoine, employé à la 

lice coloniale, 41 ans, rue Fénelon, 3. 
rambe Joseph, soldat au 20e régiment 
infanterie, 41 ans, Hôpital-mi xte. 
rieu Elie, soldat au 7e régiment d'in-
jmterie, 40 ans, Hôpital-mixte. 

'es Henriette, veuve Arnaudet. 
(79 ans, rue du Château-du-Roi, 3. 

~> Marie, épouse Tréboueste, s. p., 
.72 ans, àSt-Henri. 

Vincent Françoise, veuve Fourastier, 76 
ans, rue Barry. 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT. 

Figeac 
Préparation militaire. — Les cours du 

centre de préparation militaire commen-
ceront dimanche 20mai. Prière aux jeunes 
gens des deux cantons de Figeac, désireux 
de suivre ces cours et qui n'ont pas en-
voyé leur adhésion par l'intermédiaire de 
la mairie de leur commune, de se présen-
ter directement dimanche matin, à la mai-
rie de Figeac pour demander leur inscrip-
tion et prendre part aux exercices de la 
matinée. 

Prière à MM. les Maires qui auraient 
établi des listes d'adhésion de les envoyer 
d'urgence à la Sous-Préfecture et d'aver-
tir les jeunes gens inscrits sur ces listes 
de se rendre à la Mairie de Figeac diman-
che 20 mai, à 8 h. et demie du matin. 

St-Hilaire-Bessonnies 
Obsèques. — Le dimanche 29 avril 1917, 

ont été célébrées à St-Hilaire, les funé-
railles du regretté Léon Lafon, ancien 
maire de la commune, décédé presque su-
bitement en son domicile, dans sa pro-
priété de Maury. 

Une foule nombreuse avait tenu à ac-
compagner à sa dernière demeure, 
l'excellent homme de bien qu'était le bon 
et sympathique père Lafon. Au cimetière, 
sur la tombe, M. Loudes, percepteur en 
retraite, maire de St-Hiilaire-Bessonies, 
s'est fait l'interprète des regrets de toute 
la population et a prononcé d'une voix 
émue, le discours suivant : 

Mesdames, Messieurs, 
Au nom de la Commune de St-Hilaire-

Bessonies, au nom du Conseil municipal 
tout entier, j'ai le pénible devoir de venir 
saluer aujourd'hui la dépouille mortelle, 
du regretté Léon Lafon, ancien maire, si 
inopinément enlevé à l'affection de tous 
les siens, à l'estime de ses nombreux 
amis, à l'universelle sympathie de ses 
concitoyens. 

Comme le soldat qui tombe au front 
face à l'ennemi pour la défense de la pa-
trie et la libération du territoire, Léon 
Lafon est tombé lui aussi sur le vaste 
champ de bafaille agricole, en pleine 
activité de travail, frappé presque subite-
ment au moment où il vaquait à ses oc-
cupations ordinaires ! 

Malgré les soins les plus empressés, les 
plus dévoués, il n'a pu être arraché à la 
syncope prolongée qui a mis fin à son 
existence. C'est vendredi au matin, 27 
avril, vers 6 heures, qu'il a paru s'étein-
dre définitivement. La nouvelle de sa mort 

a provoqué un sentiment de surprise et 
de commisération. La famille, il est vrai, 
ses proches et voisins avaient remarque--
chez le cher disparu, un affaiblissement 
général remontant à l'accident, à lui sur-
venu, il y a une dizaine d'années ! Mais 
l'énergie, la vigilance, la volonté dont il 
fournissait à chaque instant la preuve, 
étaient bien faites pour laisser quelques 
illusions à son aimable entourage qui 
se complaisait à les garder ! Ainsi 
qu'un coup de foudre, hélas ! la reabte a 
éclaté ! En un clind'œii, tout a été fini !!! 

Depuis 48 heures, le voilà couche dans 
le cercueil, à la grande désolation de tous 
les siens, aux grands regrets de la popu-
lation enttère ! 

Beposez en paix, mon cher Lafon, vous 
avez admirablement rempli vos devoirs 
civiques; excellent époux, non moins 
excellent père, vous avez inculque a vos 
enfants des sentiments nobles et élevés; 
vous avez beaucoup aimé votre famille; 
vous lui laissez une exploitation agricole 
en pleine prospérité, avec une belle ai-
sance. Vous lui laissez, ce qui est plus 
précieux encore, l'exemple d'une vie bien 
remplie, sagement ordonnée, faite toute 
entière, d'honneur et de travail. 

Votre chère compagne, si bonne, si dé-
vouée, vos chers enfants, si bien partages 
à tous les points de vue, sauront, nous 
n'en doutons pas, continuer votre œuvre 
poursuivie, avec un courage qui ne s'est 
jamais lassé, et, comme vous, se rendre 
'utiles à leurs concitoyens, comme vous,' 
aimer le droit et le devoir, comme vous, 
enfin, faire le bien, parce qu'il est le bien, 
partout et toujours ! . 

Mon cher Lafon, reposez en paix. En ce 
moment, il me souvient que vous fûtes 
pendant plusieurs années, une douzaine, 
si je ne me trompe, le premier magistrat 
de la commune. Dans ces fonctions, sou-
vent ingrates, de plus en plus compli-
quées et difficiles, vous eûtes la bonne 
fortune de pouvoir rester accessible à 
tous vos administrés sans distinction 
d'opinion et de personne, toujours bon et 
compatissant envers les faibles et les de-
sliéritôs. 

Au nom du Conseil municipal tout en-
tier, au nom delà Commune de St-Hilaire 
Bessonies qui gardera fidèlement le sou-
venir de votre sage et prudente adminis 
tration, au nom du Gouvernement de la 
République, que vous avez loyalement 
servi, soyez-en remercié. Au revoir, 
cher Lafon dans un monde meilleur. 

-<>»<>-

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DO 18 MAI (Il k) 

Duel d'artillerie 
 o[go 

Journée relativement calme, sans action d'infanterie. 
La lutte d'artillerie, intermittente sur la plus grande 

partie du front, a été assez vive dans la région au nord 
de Neuville-sur-Margival, vers la ferme Moisy et dans le 
secteur du mont Cornillet. 

*** 

Sur le front Anglais 
L'srtiHerie seule en action 

Londres, 18 mai, 13 heures. 
Au début de la nuit dernière, deux détachements enne-

mis^ qui tentaient un coup de main sur nos tranchées au 
nord-est d'Armentières, ont été repoussés avec pertes) 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 
Londres, 18 mai, 21 heures. 

Pendant la journée,, l'artillerie ennemie s'est montrée 
un peu plus active que de coutume dans le voisinage de 
Gavrelle et de Lens. 

Sur la route Arras-Cambrai et au nord-est du Fresnoy, 
notre artillerie a pris sous son feu les corps de troupes 
allemandes. 

su 

CommnniQn6 du 19 Mal ( 1S b.) 
Attaque allemande repoussée 

«~~———» IBM»-—. ~-

1 fin de journée, A LA SUITE D'UN VIOLENT 
EMENT, LES ALLEMANDS ONT ATTAQUÉ 

; ; , dans la région nord-ouest de Braye, depuis 
Fpine de Chevrigny jusqu'au canal de l'Oise. 

PNOS BARBAGES ET NOS FEUX DE MITRAILLEUSES 
|T BRISÉ LES VAGUES Dr ASSAUT qui n'ont pu abor-
I nos positions sauf sur un point à l'ouest ' du front 
ittaque, où quelques fractions ennemies ont pris pied 

dans nos éléments avancés. Une vingtaine de prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Sur le plateau de Californie, escarmouches à la grenade. 
Au nord-ouest de Reims, UNE TENTATIVE ALLE-

MANDE avec emploi de liquides enflammés, sur nos pe-
tits postes au sud de Courey, A ÉCHOUÉ sous nos feux. 

Aucune démission d'officier ne sera acceptée. 
Tous ceux qui ont quitté leur rang dans l'armée ou 

dans la marine devront avoir rejoint avant le 28 mai. 

A la conférence de Stockholm 
De Petrograd : 1 il 
Skobeleff, délégué à' la conférence Zimmervald, avait 

quitté Petrograd pour se rendre à Stockholm, mais il a 
interrompu son voyage soudainement, et est rentré en 
Russie. 

Ce retour imprévu est dû, sans doute, à des complica-
tions survenues dans la situation en Russie. 

La date de la conférence des Zimmervaldiens sera seu-
lement fixée après de nouvelles négociations qui ont lieu 
à Petrograd. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 

S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est 
celle que chaque jour la MÉTHODE LE-
ROY remporte sur « LA HERNIE ». Les 
récentes preuves ci-dessous sont bien la 
confirmation des milliers de guérisons 
déjà publiées par toute la presse : 
M. DOUSSIÈRES, aux Vignes, p. Masse-

gros (Lozère). Hernie inguinale droite, 
guérie en 3 mois. . 

M. TRIOUILLER, à Vieille-Brioude 
(Hte-Loire). Hernie inguinale droite, 
guérie en 3 mois. 

M. SÉBASTIEN, à Auzits (Aveyron). 
Hernie inguin. gauch., guérie en 3 mois. 

M. COSTE, à Castelmary (Aveyron). Her-
nie, inguinale droite, guérie en 2 mois-

M. BARRÉS, à St-Just, p. Naucelle(Av.) 
Hernie scrolale double, guérie en S mois. 

M. LOURDAU, à Gaillac (Aveyron). Her-
nie inguinale droite, guérie en 2 mois. 

M. CHÂMBON, à Cormède (P.-de-Dôme). 
Hernie inguin. droite, guérie en 2 mois. 

M. ARCHIMBAUD, à Plauzat (P.-de-Dô-
me). Hernie inguin. doub. guér. en 2 m . 

M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 
Hernie inguin. gauche, guérie en 2 mois. 

VOILA DES RESULTATS M! 
Hésiter encore serait être son propre 

bourreau ! Aussi nous engageons tous las 
intéressés à venj.r voir ce spécialiste à : 

Montauban, samedi 26 mai, Grand 
Hôtel de France. 

Cahors, vendredi 1"'juin, Hôtel Terminus 
(près la gare). 

LEROY, 75, rue Paub.-St-Martin Paris. 
-«*» 

Sur le front Russe 
Une attaque ennemie repoussée 

Sur le front occidental, dans la régipn de Koukhary, 
direction de Kovel, l'ennemi a déclanché un feu intense 
de lance-mines et de bombes sur nos tranchées. 

Dans la direction de Vladimir-Volinsky, région de Chel-
wow, des masses ont pris l'offensive contre un secteur de 
nos positions au cours de la nuit du 17 mai. Elles ont été 
repoussées par notre fusillade, nos mitrailleuses et les 
feux de barrage de notre artillerie. 

Sur le reste du front, fusillade et reconnaissances 
d'éclaireurs. 

SUR LE FRONT ROUMAIN, fusillade. 

Paris, 12 h. 35 

En Russie 
L'armée doit assurer 

le salut de la nation 
dit le ministre de la guerre 
De Petrograd : 
Le nouveau ministre de la guerre et de la marine, dans \ 

l'ordre du jour qu'il adresse aux armées de terre et de \ 
mer, déclare que la patrie est en danger. 

> « Chacun doit tendre ses forces à l'extrême limite pour 
assurer le salut de la Nation. » 

LES PLUS BEAUX ESPOIRS SONT PERMIS 
De Rome : 
La campagne d'été commence, pour l'Italie, par un 

brillant succès. 
Le combat sera long, mais la violente offensive italien-

ne permet les plus beaux espoirs. 

L'ENTRAINEMENT DES SOLDATS 
AMÉRICAINS 

De Washington : 
L'organisation et l'entraînement de l'armée américai-

ne se poursuivent dans des conditions parfaites. 
Trente-deux camps ont été constitués. , 

Paris, 14 h. 

L'ENGAGEMENT DE L'ADRIATIQUE 
De Rome : 
Au cours de l'engagement du 15 mai, dans l'Adriati-

que;, notre torpilleur d'escadre boute-feu a coulé sur une 
mine alors qu'il ralliait le croiseur britannique sur le-
quel avait embarqué l'amiral Italien. 

Les officiers et la presque totalité de l'équipage sont 
sauvés. j II 1% rjfeji 

' ** 
Paris, 14 h. 15 

Sur le front Anglais 
Actions de détail 

Londres, 11 h. 20. 
Un coup de main exécuté avec succès la nuit dernière, 

à l'est de Gonzeaucourfc, nous a permis de ramener des 
prisonniers et une mitrailleuse. 

Des raids ennemis ont échoué à l'est de Loos, au nord' 
est d'Armentières et à l'est d'Ypres. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Les nouvelles de Russie sont assez contradictoires.' Ce-
pendant le jeune ministre de la guerre, le socialiste 
Kerensky fait un appel énergique aux armées de terre et 
de mer : ^ 

Les troupes doivent tendre toutes leurs forces pour as-
surer le salut de la nation. 

Cet appel semble dénoter une amélioration dans la si-
tuation de nos alliés. 

A Rome on a une confiance absolue dans le succès de 
l'offensive actuelle. La préparation de nos voisins permet, 
dit-on, tous les espoirs. 

D'Amérique, on annonce que l'organisation et l'entraî-
nement de l'armée se poursuivent dans d'excellentes con-
ditions. Nous aurons donc, dans quelques semaines, un 
contingent yankee sur notre front. 

Aucune action importante sur le front franco-anglais, 
sauf une violente attaque allemande qui n'a pu triompher 
de la résistance de nos vaillants soldats. 


